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donner aux âmes par le sacerdoce, avait renoncé quelques années 
auparavant, à une carrière universitaire pleine de promesses. 

Cinquante personnes assistent à sa messe.

“ I/Altra Campana ”

Don Guilio de Rossi, ne se décourage pas. Il multiplie les 
efforts, les industries, surtout il fonde le bulletin paroissial l'Altra 
Campana qu’il n’était pas loin de considérer comme la première 
œuvre de sa paroisse. L’illustre Pierre l’Ermite ne pense pas 
autrement de l'utilité du Bulletin Paroissial.

Premier résultat

Deux ans plus tard, le dévoué Curé pouvait constater que 
l’hostilité religieuse était morte à Saint-Sabbas

Sans doute, comme il l’observait lui-méme, le quartier 
n’avait pas changé essentiellement de composition en ces trois 
années. Mais “ sa caractéristique générale ” au point de vue 
religieux, se déplaçait nettement vers l’indifférence. . .

Si ce n'était pas encore la conversion complète, au moins ces 
trois ans d’intelligent apostolat pastoral avaient rendu au quartier 
de Saint-Sabbas, la liberté religieuse. On avouera que briser le 
joug anticlérical, c’est un bon résultat. Le reste viendra mainte­
nant plus facilement.

Simple réflexion

Ce que le Bulletin Paroissial a conquis ailleurs,—la liberté 
religieuse — dans votre pays ne pourra-t-il pas la conserver ?

Si ailleurs le Bulletin Paroissial a pu briser le joug anti­
clérical, n’avons-nous pus raison de penser qu’en notre pays il 
peut l’empêcher de naître ?

A DES TAUX USURAIRES

Le juif Paulus, disait que pour eux les Juifs, l’argent dépensé 
dans la presse est placé à des taux usuraires.

Les Juifs s’y connaissent en placement monétaires. Ils ont 
raison. Si la publicité ne parait pas rapporter immédiatement, 
à la longue, elle donne des résultats merveilleux.

Une clef de voûte

Un chef socialiste disait que la presse est la clef de voûte de 
toute organisation, qui veut vivre. Pourquoi le Bulletin Parois­
sial ne deviendrait-il pas la clef de voûte de toutes les œuvres 
paroissiales P E. V. L., ptre.


